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n'y ait quelque poursuite <'un braconnier Par un garde. C'est ce que vous
aurez entendlu... Dans tous les cas,, conduisez vous-même et ne versez pas
dans les ornières, hein ? C'est plein dle trous et dle bosses, (le ce cô)té-' ci. Pen-
dant ce tenmps-là je veillerai, inoi, et je VOUS prie die croire q ue je répondrai,

s;i nous essuyous un coup de feu.
Il s'était dressé.
Un éclair venait de partir des brousailles.
Un coup (le feu éclata, suivi d'un second tiré par Valognes, suivi ('un

troisèxne tiré de la forêt ...
Cela avait duré la dixième partie d'une seconde...
-Vous voyez, vous voyez, (lisait Beaufort.
Le cheval s'emballait, le mors aux (lents, et faisait dansei la charrette

(lans les défoncemnent,-s de la route.
-Les misérables! les misérables! murmura V'alognes, (lune voix

étouffée ... . en portant la main à sa poitrine...
-Vous n'ê^tes pas atteint ?

\aonsne répondit que par une sorte (le râle.
[1 s était assis sur la bianquette, miais tout à coup voilà quil chancelle...
-A moi, dit-il, à moi..au secours!..jétouffe, je mneurs

- a D lieu 1
-B3eaufort !..Beaufort
Pierre lâche les guides. Le cheval court toujours à fond (le train.
Il enlace Vailognes dans ses bras, le soutient.
-Blessé !(lit-il, blessé1
Valognes le repousse ('un geste b)rusque, se redresse, ouvýre deux fois

la bouche pour respirer; puis son grandl et robauste corps chancelle et roule
(le la voiture sur la roue, d'abordl, sur le chemin ensuite, avant que Beaui
fort ait eu le ten<ips (le le retenir...

Là, sur le sable, le corps reste immobile.
Et la charrette, au galop furieux (lu cheval emporté, file dans le ehe-

min avec la rapidité ('une flèche ...
Et Beaufort, blême, se cramponne à la banquette, pour ne pais to :er

lui-même.
Quelque chose d'humidle et (le très chaud coule de son crâne sur son

fr-ont et sur son visage.
C'est du sang.
Est-ce du sn (le Valognies I
Un instant, il le croit m nais une (douleur aiguë- l)rulante, lavertit, (lue

lui-même a eté blessé ...
L'un les coups de revolver, le premier, a tué Valognes. La balle l'a

atteint en pleine poitrine.
Le troisième coup a atteint Beaufort ià la tête.
Valognes s'est-il veng,é et son coup a-t-il atteint le meurt rier ?
Le cheval, affolé, court au triple galop.
Et Beaufort, ne pensant point à lui-même, mais au malheureux qui g(it

inanimé, (dans le sentier, Beaufort crie le toutes ses forces
-Au secours a moi! au secours!
Beaufort avait réussi à ressaisir les guides et tirant dessus de toutes ses

forces, renver'sé eni arrière.
Mais le cheval ne s'arrêtait Pas.
Les guides se brisèrent entre ses mains.
Enfin, l'allée faisant un détour assez brusque, la roue rencontra Une,

racine (le chêne lui énmergeait hors du bois, et le cheval et la voiture cul-
butèrent.

Beaufort fut projeté à trente pieds, dans les broussailles qui, heureuse-
ment, amortirent sa chute.

Cependant, telle avait été la violence (le cette chute, qu'il resta ë,nu
assez longtemps.

Quand il revint à lui, il se releva, sortit avec peine (le l'enchevê^-t remnenlt
do ronces, d'épines, de branches oùt il se trouvait. Le sang (lui coulait tou-
.jours de son front l'aveuglait. Puis les épines l'avaient déechire pm'< fonlé-
ment. Sa tête était lourde, traverséee,l douleurs atigues et lancinantes.

Il se traîna jusqu'à la voiture.
1l fallait dételer le che val, -cela (levait prendre (lu temips,-et relever

la voiture . . .. puis il devenait pr'esque impossible (d'atteler le nouveau, les
guides étant hors (le service, la sous-ventrièr'e aussi, un (les traits eaeet

Beaufort courut dans le chemin jusqu'à l'endroit où V\alognes avait dé-
gringolé par-dessus la roue.

Il e rtruvabietô, éenuautavers (le laliee, le ventre en l'air, les
bras en croix.

Il ne remuait pas.
lBeaufort appuya l'oreille du côté (lu c<eur.
Le coeur ne battait plus.
Valognes était bien miort
- Grand Dieu (1ue faire'? murmura Beaufort, eni proie à l'émotion...

Le pauvre homme le pauvre homme !..
Il l'enleva pénib)lemlent, le traîna jusqu'à la lisière (lu bois, ne voulant

pas le laisser ainsi au milieu (lu chemin, dans la crainte que quelque v«iture
ne vînt à passer. Puis il revint vers le cheval et la voit ure.

Il faut qu'il coure jusqu'à La Novice prévenir Robert, prévenir les d«mnes-
tiques, afin qu'on vienne chercher le corps (le Valognes.

11lpenoq(lue la valise a lu tmlde'ianls les 4ici-,s é.<<tlnns(lu che val,
quitasin danseýr la diarî''ti ' î une, e'<1 illelde noix <îans les ornières.

1' iii' .la ( rie' n is .il revijent sss n'- pas. Il cherchie dans les ornières.
Il chierche atîîbold il ibîi l clieri e parti<t. lieureusemnt d, la nuit est
claire. La Ilune lrl<,e c nîîe, autour de lui, les aribi'es sont jeunes, les l)ran-
elles n'interceptent(lit alumiière.

il remnonte ainsi jusquý:iu cadlavre le \-al< gIrnes.
linetrouve i rienî.

Il va plus haut, car le Ceevaî s'est cortél eà une vingt aine (le inîJtres
plus loin.

M\ais toutes siý rechierches restent sans r'ésultat.
-Aloris. il acclourt, vers le (lovai, le<ldébarrasse du harnais, le tire (les

lîrancair< s, le i<'le\ i le innu<lte, se tient a la criiiiee. et le v oilà< PI.ti aisi pour
leclt<a de La No\ ie.

Au 1)out (le la inagniliqne alléee l1patanes lui aboutit aux' jardlins (lu
(linteau, il aiperçoiet un h aie qui se pr'o mènie, lentement, la teête baissée,
s'arrêtant àla u 

1
0pis.

Cest Ro bert.
tiea mf (l est enco<re tr< <p 1<oin heur' le reconnaître. iais le (lex mie.
C'est lb ert (lui atteiul \ahognes avec impatience. 1l sait que son père

do<it revenuir' axet' 'e t rés grosse son ume. il1l'attendait dlans la Soirée, avant
1la tombe'd(e lanunît. Il sait iqui<'la forêt iliedst;Fsur, a cause <les bracon-
iiers. lit il <'st dau ne uc 1< uîede nowrelle.

Le inuit (n lu-al 1îîî se rappro cIhe lui fait relever la tè't e.
En yvoyant cet 11(4)1< e do<nit il net peu t distin guer' le visage, b allotte pai-

la course, il Seétoi<îie, il vieil t. lui' evaiît (le lui ...
(~Uitce loiu ' ? se lit-il.

'l'out à coup, il rcnîatle dlociaI.

-Ahlimon IDieu, que s'est-il Dp,. sé?
Beaufor't se laisse toimuber tout lies (le lui. Il est dlants uni état lainen-

table. Ses vêteiîîents sSont dcit6.Sa tiguire est einsanîglant ée. Et ses
cevNeux. par' places, -;()<ilt coagules pai' le sanîg. il sembl le I i "iiri. 11 n'
prendl point garde,. Il est niée' <nuaissi l . I n

Qui lue être-x <<ts fait Robbert ...
--eaufor't ! Pnaufort lit le pauvr e Ihomnie épuisé ...
-Et mon père ? .. Il est arrivé mmaheur' â non pèr'e
-Un grand( mualhieur ...

-Unie n <uxeile attaque dFapoplexie . .. . Mais (léî'aîî'< l'a sauvé tune
premièr'e fois, il le sauvera umie fois enc<ore.

-1félas
-Quoi donceAil noin dli ciel, par pitié. monsieur B3eauf o't, parulez..

J'ain<e tant imonîipèrie.
-M. Valognes est mort ...

-- Mort?
-Tout à ileuî'e, là, dans la forêt, à cieux kilomètres à peine lu cimâ-

tean, un isérablle, caché dlans les lîoussaîlles, a tiré suri' î us deux coup.-
de revolver.

.Mon pauvre père! mon père! disait, le jeunîe lhommie enî sanîglot ant.
-Valogiies a r lu n a1(,îleneripleine poitrinme. Miiîî'J'ai été

légèrment b lesseé La balhle mi'a ellleuré le crâane ...
-Mor't ! ts- U bien st r 1 N'y -atâi pas mîoyen de le sauv-er

-. 011las! liobert ne <co>nwj.ve*1 aucuni espomir
-Courionîs, aloris, cour'ons, iojieuriBeouf<<rt ,... Il nie senmble que

laisser aîisi mon pauvr-e père, c'est une profanation ...
Il appela uîn domestique, lui donna qjuelq1 ue,, ordres brefs et partit av-ec

lBeatufoî,t, à pied, lpendanît qu'on attelait une v-oiture (lui deviait les i'e-
,jOln(re.

Les (ai lot u jeune lioiiune re-loubleit quxanid il arr'iva pi-ès dlu
cýadax-re. Il eut une crise (le nerfs.

Valogîie fut placcé dans la voit urs qui, lenidneiit, au pas, reprît le ehe-
min de La Novice.

La nuit umme, Pai' les ,oilis ('eiRoIbert, le parq1uet (le Creil était pré-
venu, et le miat inîdes latube ai-r-i ; i le juîge d'instruction, acceonipagné d'un
agen'it de la préf<ctu'e (de p<lice. nl aulé en toute liate par (dépêchle télégra
pîuîque, ('t qtu i t allri'éepal' lee'lmkertmi n. daM. Laugier. le juge, éitait uin homimle <lune soi<xantaine d'années, da
lure sèche et sévèr'e, au front entêté, au r'egar'd froid. Il passait pour être
très imtelligenit, niais ce'tte qualité dis.paraîs-eit pu'('squ(' devant un orgueil
et uiti amouri-propre i menses. Les agnt(le la pré'fecture le connaissaient
hien, et très-eu~' (enitre eux ailmaient à (.<(4j1 avec liii. Tr'ès enitier dans
ses ulees, il l nceîttI'asfaîcileumenit celles <lus autresC. Et lor'squ'il se trom-
pIait, c'était se fai'e de ilni un enncimi que (le OluÀiger à reconnmaître son
ereu îr.

Aoni le plysicîne, gr'and,. jaiie umaigre, loeil terrie, les chev-etux rau'es,
touite sa bar'be, blond(e et gr'isonnante.

[J'agenît s'1appelait Pinsoni.

C'était uin graind et so lidie gaillard, à F'airî gai et bien Po rtanmt, brave,
lAyant pro~uvé vingt reprises, et pouvant miontrier', commme uin soldIat après
ses Campagnes.5sa peud tailladée pai' les coups de* couteau qu'il avait reçus
(,il ariêant des mieuitriiem's.

Aimien soldat, dlu reste, et ayant la miédaille iliitaiire.
Til conna-issi M auir l <gu laetcvitéécnrso gréT A 1 . ,,- _ _


